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On né'& biné-pid' potir inisde6 abtois 'libérales.-

Üi a err er l dfnère vião:ds pu- 23mparons-nons ihi sn, . nos voulons e n-,
pk., l'Aicure dt~ dener.teO dapeièe - - ' suerver notre nationalite.

P I TO LES QUANZ ~OOUESal adeit éd'vne de dà iffrent solrtossusqenes
nou* nous s effrc de. vu.ruraolencst

pour, lagrplupartu d'i-ent-eK renoiaiorer. t Nous..ziotr

CAÉUSERIE A RICOLE ne'vous le.cacherons pointi Pétude des:sols présente des diffi-
cultés nombreuses; niais *nous néus éfforcerons d'applanir ces:
difficultés en évitant autant.que nous le pôurrons, les termes, les,

De l'étude des- différents sols. expressions qui ne sont pas usités parmi rous, du si nous s'ommes
forcé de les employer,.nous les expliquerons avec le plus de
clarté Possible. . . . . - - -

Cher!% lecteurs, vouis le sarez,..dàns nos causeries précédente! .
nour nous sommes efforcé. de.' vous.prouver l'absolue; nécéssité Amis cultivateurs, avafnt de mettre la main à la charrue, il est
pour la plupart d'entre nous,. daméliorer,.os terres., Nous, nécessaire que vous connaissiez bien lé sol sur lequel vous vau-
avons aussi démontié :la -pobsibiitérpour..tous. les cultivateurs lez opérer, afin de savoir, quelle est lr meilleure.manière de le
caniidiens, de fai-e.pour.l'amélioration de leurs terres ce que déjà travailler, . quels sont les engrais et les, amendements qui lui con-
des étrangers de-toutes nations et plusieurs conilatriotes ont fait viennent; quels sont les grains, les plantes, que vous pouvez y
avec tant de succés. Dans un.troisième article nous avons fait cultiver avec avantage et sûreté.. Ce n'est pas tout; il.faut
lexposé: des. qualités que les cultivateurs doivent posséder, et encore observer le climat des différentes saisons, la direction et.
des défauts qu'ils doivent éviter,t s'ils veulent arriver à un heu- la pente de notre, champ; car le, degré de chaleur est plus fort
reux résultat. Nous avons donné l'esprit dordre comme devant pour une terre in-lioée vers le sud que pour celle inclinée vers
être la règle de notre conduite.en tout;et partout. Nous avons le une:terre forte gagne à avoir son inclinaison
fait voir, au contraire, que le désordre est un ennemi acharné et vers le sud, au lieu qu'un s'l léger y perd considérablement.-
vorace qui ruine notre repos, iotré bien ètreT,elii'dè nos familles, il cat de. plus important d'observer si votre, champ.est rapproché
et détruit toutes n.os ressources. .11 nous a-été: facile de-prouver on éloigné des las, de montagnes et des forêts, car.dansIa
combien il est glorieux po.r ncu de nous' vêétir 'hýabits fabri- proximité (les grandes eaux le climat est plus huinieet-la terre.
qués dans nos maisons, par la inain 'de nos mères, de nos sueurs. plus expo.)ée aux gelées. Das le voisinage des hautes mon-
Avons-nous:été compris? Nous- le cröyons, si non de tous,'ce tagnes,.des forêts, la Chaleur est Moins forte, mais la tempéra-

qui serait dépasser les limites d'une légitime espérance, au inoins ture est exposée à de brusques variations du chaud au froid, le
da très-grand no;mbre. D'ailleurs les lettre. nombreuses que printemps; mais elles pr6sentent parfois un abri bienfaisant
nous avons reçues de toutes les parties du Bas-Canada sont de contre les vents forts.
nature à nous donner cette conviction. Malgré cela nous aimons A s ces observations nevous pressez pas encor

à rép,éter aux cultivateurs que notre bon vouloir à leur égard paravant calculez vos moyens pécuniaires, vos ressources; 'par
est tel, que nous serions prêt à donner, sur les sujet.s déjà traités, exemple, lé nombre d'hommes, de bêtes de travail dont roui

tous les éclaircissements que l'on pourrait exiger de nous. En- pouvez disposer. Chacun de vous comprendra facilement que

core pour donner à:nos avancés toute leur importance, nous celui qui n'a pas le sou, qui n'a que ses bras, son courage. et

citerons de-temps à autre de nouveaux exemples àleur appui. l'aide d'un enfant de dix à douze ans pour ses labours ettous

Aujourd'hui, chers lecte'urs, nous' allons vous entretenir*de ce les autres travaux de son champ, nepeut ensemencer uné grande

que todt cultivateur; qui uvet améliorér sa teire et qui fe-ut tra- étendue de terre bien peépaie..'Eh bien! que faire ceii, nor .E e, une - l ne gageti pa ano so tnce d

vaileraee s ot tdir aorà é'at*t>ntir-mýelit'Ii-ot!sclage.es t es a chle e .misfore mai la tepda
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cu!tivcr la plus grande étendue possible de son champ, non, ça
serait perdre temps, terre et senence ; au. contraire il en prépa-
rera une petite étendue avec soin, il l'égoutera,. en enlèvera les

pieres et y jettera de bonnes semences. Le reste de son
champ demeurera en prairie ou en pacage. Ce serait grande
insp~rudence de .sa part.-de vouloir faire .autant qu'un voisin qu'
peut disposer de 100 à.200 piastres pour .la main-d'oeuvre, ou
encore qui a à son service trois à quati >als dans la vigueur de
l'age ; et au lieu de truver fortun.e, il se ruinerait infaillible-
ment.

Observons enrore que telle, culture peut convenir à un habi-
tant aisé et ne pas du tout convenir à un pau'vre. Une anélio-
ration peut être propee à un champ. et très-impropre au champ
voisin. Il ne faut.pi oublier, non plus, que chaque année a ses
avantages, ses succès et ses malheurs; il faut les prévoir si c'est
possible, pour profiter des uns et détourner les autres. Mais ce
qu'il faut surtout savoir c'est que la culture la plus parfaite est
celle qui procure vu maître d'un champ, tous frais payés, le pro-
duit le plus grand et le plus durable, eu égard-aux ressources
dont il dispose et aux circonstances où il est placé. Pour arri-
ver à ce résultat, encore une fois, il faut connaître la nature de
la terré, qui est à notre disposition, afin de conserver et d'ac-
croître ses qualités et de corriger ses défauts. Eh bien ! pour
pour faire arriver le cultivateur aux meilleurs résultats-possibles,
disons ce que c'est que le sol arable, et quelles sont ses variétés.
Nous allons procéder par questions et par réponses dans l'espoir
que nous réussirons mieux par ce moyen à arriver à l'intelli-

gente dc tous.

Qustion.-Qu'entend-t-on par sol ou couche arable 1
Répons'.-On entend par sol ou couche arable, le terrain qui

est à la surface d'un champ jusqu'à la profondeur à laquelle pé-
nètrent 'ordinairement les racines et la charrue. C'est dans le
sein de cette terre superficielle que germent les semences, que
les plantes puisent, en partie, les subistances qui les nourrissent
et contribuent à leur dévelopvement.

Q.-Les terres arables ou propres à la culture, varient-elles
beaucoup 1

RZ.-Les terres arables offrent des variations très-nom-
breues. On peut dire qu'il y a dans ces terres autant de nu-
ances qu'il y en a dans le caractère des hommes.

Q.-Dc quoi est formé le sol ou terrain cultivable ?

I.-Il est forme d'une foule d'éléments différents: dl'un mé-
lange de diverses matières terre:..s pulvérulentes (qui peuvent
être réduites en poussière) ; de. débris d'arbres et des restes
d'animaux décomposés. Ces matières terreuses pulvérulentes
(qui peuvent être réduites ci poussière) ne -sont rien autre chose
que la décomposition des différentes espèces de roches qui sont
à la surface de la terre.

Q.-L'épaisseur du sol ou terrain propre à la culture est-elle
la même partout Î

. Au contraire, elle varie à l'infinie depuis deux à trois pouces
dans les mauvaises terre, jusqu'à trois pieds et plus dans les
terres de bonnes qualités.

Q.-La végétation, c'est-à-dire les plantes, les racines de
toutes espêécs, contribuent donc,- d'après ce qui- est dit .lus
haut, à la formation des terres?

R.ŽSans aucun doute.- Qi. n'a pas re marqué que sur les
rochers les plus nus il 'se. forme souvent une cotice de ferre
qui, quelquefois, s'accroit .considérablement.?, Eh bien! 'voici
comment s'est formée, cette terre : On voit d'abord une légère
ècuche grisâtre, presqu'infierceptible et qui est une véritable
production végétale, qui ressemble.à un sable bien fin. Cette
coûchie retient l'humidité, agit sur le roc, et avec' 'aide- du
Admps, de lPairchaud et froid, le décompose peu à peu.- Bien-
tôt cette premiè¯r décomposition de la roche mêlée à ce qui a
été d'abord observé, forme une petite couche de terre veg'éïale
(qui peut nourrir les plantes); c'est alors que naissent d'autres.
plantes plus fortes, telles que les mousses, les courants, etc.,
qui en se décomposant, augmentent avec plus de rapidité la
couche de ter-e et finissent par en faire un sol arable (qui peut
être cultivé). Voila comment se sont formés un grand nombre
de nos terrains, et si nous'voyons encore aujourd'hui des rochers
à nu, c'est que leur élévation, et leur pente rapide, a laissé en-
traîner par les pluies, dans les lieux plus bas, le produit de la
décomposition des roches et des restes des plantes. Ceci donne
la raison pourquoi le sol des vallées est toujours plus profond et
plus inégal que celui des coteaux.

Q.-Combien y a-t-il de principaux sols ?
R.-Tous les sols peuvent se rapporter à trois espèces prin-

cipales auxquelles se rattachent toutes les variétés, savoir:
1° . Les terres argileuses, communément appelées terres
glaises ou terres fortes; 2 . terres sableuses, ou terres lé-
gères; 3 O . terres calcaires, celles dont la bâse est la pierre à
chaux, réduite en poudre, et nommées terres franches. L'ar-
gile ou la alaise, le -able* le calraire, ou pierre à chaux, sont
improductifs par eux-mêmes; mais ils produisent et deviennent
même d'une grande fertilité, s'ils ont été mélangés par la nature
ou par la main de l'homme ; et c'est ce mélange qui constitue
la rariété des sols, depuis les plus pauvres jusqu'aux plus riches.

(A continuer.)

HISTOIRE DE LA QUINZAINE.

Un orage a éclaté tout-à-coup au sein de notre Par-
lement canadien. C'est l'événement du jour. Ce
qu'il irnporte au peuple des campagnes de connatre
dans ces fluctuations politiques sous le régime consti-
tutionnel, consiste clans la question qui a causé ce
revirement subit, et dans le résultat qu'on doit en at-
tendre. Une loi impopulaire sur la milice a fait éclater
Porage. En effet, le peuple des campagnes a surtout
intérêt de bien comprendre la situation qui lui serait
faite ainsi qu'à ses travaux, qui sont la vie de l'Etat,
si par les lois de milice d'une nature exagérée en
homme.- et en argent, on allait tarir les meilleures
sources des progrès de l'Agriculture. Des bras et de
l'argent appliqués,à un sol riché et immense comme lo
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nôtre feront toujours là tneilleure for*ede nore itrie
attendus -que-les Canidi*'ri.'onpas' b'esöin dêt'r-
totijours tenus surpiedet l'arrrié\au: bras'y--sàáivr .
dans l'occâsion. défLndre-noblenit''éëtte nare&; Le
passé répond du présent er.de' PveniZDenu a àtres
=nestions, , qui:tendaient,; elle auss,! à:affaiblir les
fonds de la province, étaient de. iture:à -réer nd-ire
de légitinies appréhensions . - · l " ', .

Sans sortir de notre Parläment, :touslies canadien§
catholiques doivent-se, féliciter qu'on y ait enfiin rendu"
justice à nos frères catholiques-'du Haut-Ca'ada tou-
chant les écoles séparées. Désormais les catholiques
de tous les points du Canada, comme c'est leur devoir
et leur droit, auront.leurs écoles. catholiques. Quant
aux sectes, à elles de se pourvoir-comme elles l'enten-
dront, pourvû qu'elles n'aient plus d'après la loi, loô
dieuse domination des consciences catholiques. Chose
étrange ? dans un siècle de-libertsans limites; tel que
le nôtre, liberté proclatmée par la théologie les sectes
et par la raison égarée des penseurs du jour, il était
révoltant pouH la conscience, pour la logique et-même
pour le 'simple bon sens,; que ce fussent les apôtres
mêmes de cette fausse et- fastueuse liberté, qui se pré-
tendissent justes et conséquents en forçant les enfants
des catholiques à fréquenter leurs écoles..

.Nos frères américains continuent toujours de se dé-
chirer ù belles-dents. Non seulement les vies y passent,
mais les substances de la vie et du commerce y sont
sacrifiés. Les propriétés, les, habilations y sont sac-
ca'gées et biùlées. Des cités entières y seront dé-
truites. Ce patriotisme Sauvage. qui-ne veut régner
que sur des ruines est.digne d'un siècle qui charige la
passion -en vertu, en' héroïsme, après lui avoir at6é
toute règle et tout frein. C'est ici la copie fidèle du
patriotisme piémontais qui en est rendu, di '-on, à sa
quatorzième- ville qu'il incendie ou saccage dans le
rovaunie de Naples, sans compter ses autrés prouesses
bien connues. Et tout cela pour mieux arriver à -la
bienheureuse unité nationale. Ainsi nos voisine, pour
recoudre l'Union, se ruinent et se tuent, sont prêts à
tout réduire en cendre, comme. les peuples barbares,
ou comme les païens de l'antiquité. Heureusement,
Dieu et là qui.ne permettra pas que ce grand peuple
'alharne ainsi jusqu'à la fin à sa propre destruction.

Il semble même 4ùe là réconciliation, ou une exis-
tence séparée à 'amiable ne sont pas loin de se réa-
liser. Comme on le sait, l'Angleterre et la France
souffrent elles-mêmes des propres souffrances du peuple
américain. . Ces deux puissances,- disent les nouvelles
du jour, sont toujours à la veille d'intervenir en Amé;
iique pour avoir le calme dans leurs propres états en
donnant de l'ouvrage aux milliers d'artisans jetés sur
le pavé par les embarràs du commerce. Si donc les

méricairis ne veulent point fraterniser d'eux-mêmes,
P'Angleterie et la France, cdmme *au Mexiqu'e, leur
viendront forcément en aide. Qu'en résultera-t-il ?-
Peut-ttie le roi colon reprendra-t-il sa donination. uni-
verselle, ; et -le monde sera sauvé, diront-tous les par
tisans du.matérialisme social.- : Peut-étre aussi la face
politique de toutel'Union 8cta-t-elleeringéeau profit

un pett äh' corfeiliauteurs 'etrani'ers ,coniïce sinhle
dévir:en-ir.~Yidéu 'ég YdduN c.(iq d. Tejuü &st-
il'qúel'uIVnlnitervèrtiokcnéåttloi qcrée qui 'le 'it-
dinles',âälns à 'IP'A'läterr' et à:ltFFïiïeua.sj&'tau
brigandage révöl utionnàii&y•t jniéiioiisi, 'est nelle-
ment sacrée dé ce côté dë· POèé'ari dès.pil%½itdc
'rétablirmle cotousurcln trô'tie;'d-- fair.-peter

ses natitnau:x omme au Mexiqd6.. fòu fgr'nmi'i-6,
en taliegaussi la :nonintivenlion va' bieiítft cesser
d'êire saûre.: -La*forée des ch!ses .cst sur lejioift'de
Pèlporter sur tous ces genres dé; forces'éu. la dijlo-
matié et légéniedé-la'guerre inveùteût' et nemplàient
depuis trop longtemps.- Tout se préaipige, voilà', -d'a-
bordi:que le-général GOyön est .rappelé définitivunixnt
de Rome, l'homme lé plu iomte, aimail 6n. e'Oibre,
dé tous ceux qui ónt mis- l' iîiaii'à la g d .la sé-
curité.dn Siint-Père. Un marééhal Niel, peu oulaint
cornnu comme favorable à In cause du Sainï-Pêre, va
résumer en.sa per-sonné les rôles difficiles du gé'néral
de Gàyon 'et du marquis de Lavalette. Tous'les
amis*du <roit, tous les catholiques éclairésv ai-
ment sincères .ugurent très-mial dé'cc chaingerent.
L'impéï·atrice des Français surtout en a pris franche-
nientison parti en ne paraissant--pas aux fÏe's données
par son impérial époux à la reine de Unllande. D'un
autre côté, le nouveau. gàrdienx de la séî:urité'a reçu
comme -les autres de l'Empe i-iau:dcs Franç:is la tache
impossible de concilier la:s tiiit avec la spoliai'on du
Piémont. On veut.toujours fuerlé temps pour vaincre
le Pape. Cependant; comme nous•venons de le dire,
la force des choses sera ici plus forte que le temps, et
tuera peut-être quelqn'un qiii n'est pas le temps ini 13
Pape. Ou il faut que 1'Empereurcessede vouloirconci-
lier le noir et le blanc, ou il faut qu'il se déclare ouver-
tement pour l'n ou l'autrt'. Le Suint-Père connaît trop
bien sa cause.qu'il ne cèdera pas d'un pouce ; et plus
qgnejamnais, s'il en est besoin, il a pir lui ce qu'il y a de
mieux dans tout le monde catholignîe. Voilà q*ue les
évêques de tous les pays l'entouren; de leur personne, de
leur adhésion. la plus vive, de tont leur dévouemen:,
prêts à le suivre jusqu'à la mort s'il le fallait. En outre,
ces évêques si dévoués n'ont point laissé ieurs dioéèses
sans être sûrs deà sentiments des'pasteurs et des fidèles
touchant la justice de la cause du. Saint-Père. En troi-
sième-lieu, le redoublement de zèle à payer paroutle
denier de Saint-Pierre ; les manifestatioins de-dévôde-
ment que le Saint-Père reçoit plus *chaleureuses, que
jamais de la part de 'ses sujets; l'allluence extraor-
dinaire des pélerins et des élrangers que la positionsi
critique du chef <le P'Eglise a fait entrer dais Rome à
l'époque des grands jours de -la Semaine-Sainte ; les
scènes touchantes et majestueuses de ces grands jours,
où le cœur, la sainteté, et la grandeur de Pic IX ont
brillé d'un irrésistible éclat, tout annonce de ce *côté
là que.la force des choses est mûre; Du côt.é du tmal,
l'embarras est partout ; mais on s'agite à-lèXirême
pour que la force des choses du côté du bien ne
triomphe point. C'est pourquoi, outre.les -hangemnèàts
opérés-à Rome par le'gouvernement français, change-
ment.equi.- encorelune foi4,-ne piésagönt rien« de bon
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pour. la cause du Saint-Père et des princes indignqnt
déponillés, on sat que Victor-Emma.iiel.est à-Nàples,
escorié des vaisseaux de la France et de PAngleterre,

,;pour y raviver le zèle et..l'aniour ,de..ses. préte'ndud
-, sujets, On sait. encore. que le Princo .Napoléon,,le
-Philippe d'Orléans de l'Enpire,.le bras,di-oit .d.i ré-
gime réyolutionnaire, si ce régime. a.jamais b.esoain
d'un prince à sa tête, a jugé bon d'aller visiter, :à Na-
ples, son royal beau-père, • Emmanuel, pour'a ide.
sans doute de.ses conseils et dc sa bravoure. .,.Voilà
pour décider la force des choses du côté .pitmo*ntais..
Qùant à la Révolution, qui talonne.plus que:jamais.le
roi galant homme et l'Empereur,. elle les pousse, t9us
deux si* bien.qu'ils prennent leurs dernières mesures
pour tout ôser contre le Pape et les.princes dépossédés.
Les choses arrirées-là, la tempète doit ,donc bien vite
se ,déchaîner, ainsi que l'annonce le Saint-Père, et
'out homme sensé et à principes. Ce . .çýz alors le
temps des épreuves pour les uns et du chament pour.
les autres. A ceux-ci, prions Dieu qu'il leur, ouvre
enfin les yeux ; à ceux là, qu'il daigne leur accorder
lé courage et la fidélité jusqu'à la.firi. Du; reste, le
triomphe viendra, non à l'iniquité révolutionnaire, pié-
nontaise et autre, mais à la justice, au droit,. à la fidé-

lité. » C'est l'histoire de tous les temps. Si ,les. -jours
malheureux où nous vivons ne sont pas les derniers de
la v.e du inonde, l'histoire de nos.temps dira la même
chose. Espérons donc et prionis-toujours.

En attendant, reprenons quelques détails. On dit le
roi legitine de Naples, l'illustre François Il,. sorti tout-
à-coup de Rome sans qu'on sache de quel côté il a di-
rigé ses pas. Est-il allé se mettre à la tête des siens
pour reconquérir son royaume. on a-t-il changé sa de-
meure, forcé par quelque coup secret (le la diplomatie
française ou autre ? ou enfin, craignant de devenir de
plus en plus une pierre d'achoppement pour l'Em-
pereur, la Révolution et le Piémont auprès du Saint-
Père, son protecteur, est-il allé demander un autre
asile aux Bourbons d'Espagne ou à l'Autriche ou à la
Bavière ? Un temps bien prochain éclaireira ces con-
jectures. Toujours cet événement est peut-âtre plus
significatif qu'on ne le pense ; surtout si on le rap-
proche de la visite récente de l'Envoyé anglais auprès
de Sa Majesté François II. Toujours encore le départ
inopiné du héros de Gaete fait voir dans tous les cas
avec les autres symptômes que nous venons de si-

. gnaler, combien la situation à Rome et en Italie entre
décidément dans ses dernières phases. C'est à tel
,point que des observateurs judicieux se laissent aller
au doute si le Saint-Père aura bien le temps de con-
voquer à Rome.les évêques et d'y célébrer la grande
fête de la canonisation.

On cite les choses les plus touchantes sur l'entrevue
des nombreux fidèles qui sont venus à Rome pour con-
soler le Saint-Père et.se fortifier eux-mêmes à la vue
de cet homme de douleur supportant si majestueu-

- sement le poids de ses souffrances. Il ne peut suffire
a recevoir un à un ces .péleins.de la piété -filiale qlui
encombre la ville étern.ellp. On:les assemble dans une
salle du Välican, et là c,bien-aimé Pontife Tient :les

bénir.et leur-.faire.prQtester chalé ueuseme.kqti!ii Iveu-
Jent tpus-être. fidèles jusqu?à:la- fin ûùJés.us-Cbiist, au
Saint-Siége,... a .ouvoir.tempord. dan Stinir-ère.
Grande:et nouvelle leçonpou tiu :l.es e:ahl.iqesLdu
monde.eioquelques-uns doutent.-encore, :ou,1 ce lui, ne
se :omprend plus,:si quelques-uns nient* .v'cdla-,Ré-
1volution;-;avec le iP.iêmon.t tul-avec Napoléon,tIl l;.>que
co Temporel*soit une questionsa.roilen.ni liéd;au bien
dela religion, -au lieu.d?être, disent-ile-lu une'affare
-purement p:olitique>.queles canonsielles tuira ses amè-
neront.-bien vi'c.à terme..

t .. . . . L

.IA l 0 G UE

Soins à donner aux poulains et aux juments poulinières
.-.I. .. : t :

Sy. a dja assez longtenps qu.us aurions to a donner à
ap qe.no.us iq

nos lecteurs un entretien sur les.soins necessaires aux poulains,
dans le premier agi, mais toujours nous en avons été empêché
par le défaut d'espace. Aujourd'hui nous poupons:enfini mettre
notre désir à erécution, et nous- nous" hâtons de le faire; dàns
l'espoir; d'être utile à.bon-iombre de. cultivateurs., .Nous livrons
notre sujet àJPaul et à deux de-ses amis.-Nous admettrons enore
Nicolas dans cette réunion, car:il sait pîrofiter-de ce qu'il entenid,
mais nous le tiendrons au silen:e et le reiâplaceron's, dais la
conversation, parson voisin ierre, dont le langge es p oi-
g"n.. L'entrevue a lieu, comme la première fois, chez ?aul,
nommé à juste titre, le savant dle cind.oiL.Attentifs, s'il vous
·plaît : les salutations sont faites et la converation s'engnge.

PIERRE-MaiS que fait done la Gazeltc. dis Campag2es,
pourquoi ne nous parle.t-elle pas des ioins nócessaires aux pou--
lains et à leurs mères? Depuis hier matin je.possède un cbar-
mant petit animal, je m'en rejouis, mais.d'utn -autre côté, je
compte peu sur mes connaissances et je crains de ne pouvoiretui
donner le traitement q*ui lui convient. ...·

PAur.-Mon chlerami, la Gdzctte r'ilgir- n lion'i'iuloir'ne
peut pas traiter tous les sujets ensemble et encore mots satis-
faire toutes les exigences. D'ailleurs ce qui t'intéresse ne peut
intéresser égàlement tous ses lecteurs. Tu as un poulin, mais
beaucoup n'en ont pas, et parmi ceux qui en ont, plusiieurs savent
les traiter convenablement. Tiens, mon brave ami, vois comme
l'on est égoïste dans le monde, comme chacun ne.pense qu'à lui.
L'autre jour,.étant au moulin, je me trouvai en face de-trois
lecteurs de la Ga:cttc, et elie faisait le sujet de leur:entretien.
L'une de ces personnes soutenait que la dite Gazette aurait'dû
s'occuper de la manière d'élever les jeunes nmoutons,'car, disait-
elle, il m'en est mort un grand nombre, et si j'avi su leA trat-
ter à propos, cela ne serait pasarrivé. Son voisimajouta : mais
pou'quoi ne t'a-t-elli ias parlé des semences et du.jardinage,
voilà ce qui presse le plus. Le troisième, qui ,est,un.ouir.ier,
dit gravement: Il aurait mieux :fallu qu'elle ;nous. entretint de
la manière.de p'rpai-r le bois :pouri les- meubles, etc..i. 'Et
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clicin -parlait sér eusem ent et;croîniiGi raison q :

ent'u. .rpr.épar.nt:nou mêlnmerj.e. sujet. que nous jdeirons utitv.oi
;tréiter.,':Oui,:a'Peuvre et nus-lui commu'niquerons notre: tra.

PL . .:'. sur leC. -

PIERR·nl--Yous êtes toujours le même, toujours vos connaissan-
ces sont nu service diéé?x quienrontbesoin. Je vous remercic

-nce,car je rsiid ue vous-sile me Wndre un bieu

r ndserice arle sera tout oreill. e. suis certani
que Baptiste ne;sera pas moins atteirtif que, noi. u

ptiste- Bien itTr : Et comment n ecouterais-*e pas quan
cest Paul gi parle. ..

r • .. . .• ! ·I-.. .

,PAU.- Quoique .le compliment soit un peu latteur, i ne me

fera pourant.pas- perdre:notre sujet. de vue. . Je,vais vous faire

• ft peýq jo-ais t -nâùite je 'mefta, a contribution

votre expérienice..i :;1 : -. ' ; ::... **,, . •

mo lije 'ie consentirai jaais qi e 'moi
expérience paraisse:sirla ,razette;, car étant experece du
malheur, elle ne peut étre- tifile à personne.....

]AUL,Pas si ,vîte, ami,l'experience du malheur peut ête au

conirairei-d'une rande utilité et à celui qui l'aI:éprouré.et à
- ,9 ;- .- ,* * . ý...'.. . . ._., . . ...

el.' qui l'apprnnent et.on. efet ne serait pa's a iéprisi
quand-bien nime qu'il n'aurait pour..rèsultatIque .de faire:eviter'
à ses semblables les fautes qui -attirent- ces -malheurs., - •

PiERRn-Danîs ce cas je-suis-votre homme, et vous ine troà-
verez plein de bonne volonté. Je vous dirai tout ; le mal
adime l'ien.i
PAuL-Avec d'aussi bonnes-dispositions de votre part, nous

ne pouvons manquer de passer une soirée utile et agréable:
Mes amis, à l'œuvre''douc.Avan? tout, je dois vous faire
observer qu'il est imprudent de s'obstiner à faire rapporter une
jument, de quinze à,dix-lhuit ans ; caralors.ses petits sont sans
force, sans vigueur, et dune. chétive apparence. Une pouli-
nière peut.donner -ix à sept. poulains, mais pour cela il faut qu'elle
commence à.rapporter à. I'âge de quatre.,à.cinqans, et.nous cro-
'ons, pour'ne pas trop les fatiguer, qu'il vautmieux ne. les faire

rapporter: que.,tus l,es deux ans. .Maintenant venons-en au
moment où lajuinent est prête. à. mettre,.bas.., A ce temps
renfermez-la..seule,.dans.un lieu assez vaste ,pour..qu'elle y
soit;à lPaise,,sur.-un.sol.,OI uun .pavé :ùn'i,. et,garni .d'une .litière
abondante. . Si elle est,grass.et forte,.mangeuse,,il faut lui
donner peu de nourriture.;-:si elle est,migr,3il, faut. la ,nourrir
copieusement- et même -à l'avoine, enproportionnant .la quan-
tité à.son état. Il faut éviter.de lui -donner àboire trop abon-
damment, mais, lui- .en donner ouvent. . De,.plus,:elle doit jouir
d'une grande tranquillité. et être surtout,à.l'abri.,des insectes.,
Voilà pouri. ce qui,p46côde' la naissance.udl. poulain, maintenant
venons.à ce. qu.il convient·.de. faire,çprès;la nise-bas.

A.ussitôt.qu!elle aidonné.son petit, -la,.-mère 'rie doit- prendre
autre.chose quo:'deleäu,blanohé,4 comme- nous lavons-déjà.dit
en pàrlantde l'élevage des -veaux, :et.cela pendant toute lapre-
mière,joitrnée,. surtout 4- elle: . .ipparence -de :maladie L..Cette.
eau blanchérdoitîOtretiÔdo-etenipetite-quantitériiSouvnton a le

tort de donneri une jume'ntdansc.et;étt;; des alinentýilrqp:nu-

,',iiïfs;il:ënÑ i-è ýult excòDsde t"1 iil Îànè/ra
ptit. Si le temps ebt mauvaisIlfaut.la temr a ncure,etui
.viter des courants. d airfroid, .qui ourrait lui causer des inà-

. :fl.numations. - endit deux à,trois jours il. faut .lui -continuer
:ces soinsi miais îla:seconde et - troisiène àornée tjouter -un'[eu

denouirrit"urè&à I'ljucl î-
S ir'-:he' .u 'ka w.-*

P>IERREExcusez, moi, Paul,-.si je vous interromps, mais,j'ai
besoin de savoir ce quePje dois'faire à -la miènne ,-Elle à le'pis
enfle, doloureux t son petit.. t trop faible our: pr.pnd resa
nourriture-lui-même. -:, ' : . ., j

PAVE. _Voiei ce que'J'ai' lu-quelque -part, et ce que. fai -vu
- ., , : . . .

pratiquer..avec suicces: Ota ..jument, souent.le jour,.on
lui-met des,émollients sur le pis:et on- lui donne:une -·nouriture
peu su istntiellcet en Aite quantiïé

.PiERRF.-rand merci, je -ne; manqueral pasu excut ce
con-eil • • -: * •

fAP risz-Mon gendre en ý,.quine a le é contr e
ses mamelles restent vides.; flasies et elle ne donne. presqu au-.
cr tinotirritureà ·son .riotirrissn. Que doit-il faire'?

'.Pusr.Probablement que -cette junent.est a son premier
pot.:lain? .. ..*..

" P13 E Precî.emnent on dirait que ns cnaisez,
tant vous avez bien devin.

PÀut.:iDans ce cas, une très-bonne nourriturei telle que la
farine d'orge, d avoine etc., cstle moyen d'acfi er la s.crétion
du lait, 1l faut de- plus traire'iette- bête, lui faire sur le pis de
~doûfces ét~ fréqiténtei' frictionîs. : ... '-

- A ~4cdntinuar.)

CORRESPON DAN CE.

HOR T IC TuR.

Sos dénominations-Sa multilioation-Sa taillo-Ses maladios-
Son fruit.

(Suite.)

,Lorsquopar; ]'áge le:pied devient trop faible.et ne. do.nnp plus
.que des fruits.chétifs et mal.nourris, on peut le recéper pour faire
surgir..quelque -nouvelle pou.se qu'on traite comme iiie.plante
nouvelle ;,cependant il vaut beaucoup :iaieux.dans ce cas. faire
prendre racine.à.quelque branehoet.en everentièrement la vieille
souohe.-.. . .
. -Cest surtout en Angleterre que, lt culture d.u Groseillier. est.par-
ticulièrement soiggée-et étendue. :.Il n'y a pas de moyens.gax-
quels'on n'ait recours pour produira les 'pius beaux frti.ts;;,aussi
est-on parvenu à avoir des..groseilles de plus d'un pouce et de-
mi de diamètre. Des amatours dans.le Lancashire ne laissent
quelquefois que trois dû'-quàtre:frtuitlà chaque pied, supprimant
tous les autres ; et en outre des-arrosements qu'ils donnunt aux ra-
oinea etr dux branchesi ils.suspendeit- au-desus-dezchaqud fruit
unvase rempli deau et qui.la laisso couler. continuellementiifin
que le fruit umolli parle Jiquido puisssadx'offrir-aucune résistanco
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au: gonflement que l'abondance des suenm.nourricier s-erait sus-
ceptible de lui faire prendre. C'est ainsi qu'on obtient ces fruits
xnonires qui exc.itent l'étonnement et Padmiration des étrangers
dans les cxlhibitions et les foire.s.

. aladies du Grosc!lli c7-.
L'unique maladie à lagnelle soit sujet le Grosillr e.st 'e

blanc ou meunier. Mais si cette maladie est la seule qui attaque.
ett arbrisseau, elle est aussi fort redoutable, car du moment qu'un
pied en est attaqué on peut le rezarder eomme perdu. Cette
maladie se inanifeste par une efflorescence blanchâtre qui se
montre d'abord à l'extrémité des pousse.s nouvelles, mais qui 8'e-
tend bientôt ju.squ'à l'insertioa du rameau sur la branche.. Le
blanc arréte en se montrant la végétation te la plante ; les fruits
ne tardent pas aussitôt à se faner et . tomber. Est-ce une vicia-
tionde la sève? le développement d'un champjgnon parasite? la
physiologie végétalc.n'est pas encore parvenue à rendre compte
d'une lanire sati4alante de cette affection, quoiqu'il en soit on
reconnait qne des chailgements subits de température et une.trop
grande chaleur lui sont prniculièrement favorables, aussi remar-
que-t-on que cette naladie est beaucoup moins fréquente dans le
Sas-Canada qu'aux États-Unis, par exemple. L'amputàtion du
rameau affecté n'arrête point d'ordinaire la maladie, et c'est-avec
raison qu'elle est rangée au nombre des incurables; le -plus sûr
est de remplacer sur le champ le pied attaqué et d'essayer d'un
changement de terrain.

FoustDis.-læs fourmis qui dans bien des cas sont lus auxi-
liaires du jardinier en détruisant les oeufs des puvions, (les ker-
mnés, etc., se montrent comme des ennemis du Groseillier. A
peine est-il fleuri que souvent elles l'envahissent de toutes parts,;
fin peut quelquefois en compter jusqu'à cinq et six dans la même
lleur; par leurs piqûres multipliées elles font soivent rtanquer
la féc.ondation et par conséquent avorter les fruits. - Le seul te-
muède dans ce cas est de recourir à la fourmilière et d'en détruire
les hôtes en les iuoadant d'eau bouillante.

Fruits du Groseillier.
Les groseilles sont des fruits d'un goût fort agréable et qui

forment dans plusieurs variétés un mets de table justement ap-
précié. Mais c'est surtout comme condiment qu'on les utilise le
plus souvent, ei assaisonnant le- viandes et Je poisson; on les
manze aussi en poudings et en confitures. On a étési longtemps
en France à ne manger le maquereau qu'assaisonné avec les
fruits du Groseillier, que l'arbrisseau ein a pris le noni; si vous
demauide. ù Paris simplement des grost-illes oi vous présentera
des gad!es ou les fruits tiu roseitler à grappes, mais si vous
domandez des Groscilles d mia7uercuu on vous présentera de suite
les fruits du Groseillier épiineu.v ou du Groseillier proprement dit.

On fabrique en Angleterre avec les groseilles une espèce dle
via qu'on estime fort dains certaines parties do ce pays et qui réel-
lemnent n's pas sans mérite.

O nidmet généraem nt d'autres divisions parmi les Groseil-
liers que celles qui se rapportent à la couleur du fruit. Voici les
variétés ou espéces jardinières les plus recommandables.

ROUG;IS - Albion, Ashton, Bogart, Compatiion, Crowni Bab,
Empereur, Écho, Flonghton Seedling, Fronmonger, Melbourne,
Major 1Hil1, Prince régent, Rouge du Lancashuire, Ronge de la
Champagne, Royal Forester,.Roaring Lion, Shiakespeare, Sports-

.main, Top Sawyer, Wiuneberry, Warcigton.
Bt.ANcasrs - Chorister, Fleur de Lis, Leizh's-Toper, Reine

Caroline.. Reine de Sheba, Smiling'Beàuty. Whkitesmith, White*
Ostrich, White Eagle. Wellington dlory, -Whito Muslin.

hus.e. - Bunker 1Hil, Broom Girl, Copper's early Sulphur,
Cheshire Cheese, Golden drop, Husbandman, Lion jaune.

VIttTEs - Couiqtiering Hlero, Green Wood, Green Laurel,
Green Mountaim, Green 'Vale, Green Willow, Green Ocean,
Lader, Profit, Independant, Mossey's Heart of Oak, Green
Walnut.

Du Gadelier.

Le Gadehici, Ribesia, n'ost, comme je. l'ai dit plus haut, qu'une
division dit Genre Groseillier. Il se distinguc, surtout de ce der-
me"r par sos ralmeaur inormes et ses fleurs-en grapes;.

Sa propagation estr enoro plis facile quoicelle du Groseillier,
puisque toutes ses pousses de 'année précédente, de'6 à612 -pouces
du long. coupée surle'viei:Ù bdis et fdé n't'ériëauprin-
timp's, dônnetit udès9l'autorhne autant:de pieds bIienecracri,és Il
requiert à peu, près .lu.même.terraiti et lestmnes soins d.e culture
que son congénère, cependant il est un peu moims délicat et ré-
siste mieux que lui à la sécheresse du terrain ' '

-Taille du Gadelier
Le Gadelier,.comme. le .Groseillier, donne ses fruits.sur le bois

de deux ans et plus. On.excepte de cette règle le «;adelier rioir
(Cassis) qii-donniesdsfruiti sur le bois'de Pannée-ptécédento.
On peut le laisser croître en buissun mais il vaut:beaucoup mieux
le.former à la manière d'un petit arbre 'avec une tige de 6 à 8
ponces, -et 6' oii 7 brainòies prin6ipales comme charpente de la
taille. On raccourcit chaque année les pou.sses nonivelles du tiers
on du qnart de leur longueur pour forcer les branches plus basses
à se mettre à fruit'et ne pas les lais.ser se dénuder en permettant à
la séve de toujourse se p-orter aux extrémités; cependant il faut
éviter de ne, pas tailler trop court, car on forcerait par là les bour-
geons à fruit a'passer en boiñ-geons à bois.

Le Gadelier peut aussi facilement se former en pyramide, 'avec
les mémes soins et .la môme taille qu'on applique.pour cette fin
ai pomniér'gréffé sur Doucin. .Dalis ce cas.- utn piquet ou tu-
teur est nece.saird pour màinteniir la tige principale dans sa posi-
tion. Jai vu dans un jardin à Niagara des Gadeliers:conduits
de cette manière qui produisaient un charmant effet, outre qu'ils
étaient chargés -de 'frtiits'gi-os. comme je- n'ei avais-jamais vus.
Le propriétaire ilui étàit un. amateur entendu, enveloppait. plu-
sieurs de ces pyrmirdes d'une étoffe de mousseline, aussitôt que
lés fruits approchàiett de l' maturité 'et par ce noye'n il les con-
servait- ainsi à P'rbre jusqu'à l'automne. Ces pyramides ne
mesuraient pas moins de 5 pieds d'élévation.

(A continuer.) -

LAnià PnovçcHna.

Bon exemple.

Nous apprenons que le Docteur Têtu, en compae;nie de trois
autres citoyens marquants de la Rivière-Ouelle, comté de Ka-• 1
mouraska, ont fait l'acquisition d'un cheval reproducteur, de pur
sang canadien.. Ce cheval, acheté dans le comté de Laprairie,
leur coûte la somme de trois cents piastres. On nous iùssure
que cet animal est recommandable sous tous 'rapports et qu'il est
surtout propre au but pour lequel il a été 'acheté. ' Il paraît
que toutes les paroisses des enviroins de klontréal possèdent des
chevaux canadieni toit.à-fait supérieurs par la taille, la vigueur,
aI et l'élégrice. Les Américains les recherchent avec

avidité et sont heúireu. d'en faire 1'acquisition ti prix élevé' de
quatre, éinq 'ét six cenfs-piastres. Cette considération devrait
engager tous les Canadiens à se procurer de bons reproduct»ers,
ou à'profiter de ceux qui sont à leur disposition, et à remplacer
les clieva9x sans apparence, sans prix, par des chevaux que leur
taille,- leur,: force- t autres qualités recommandent. Il ne' faut
pas l'oublier, lés :différeùtes espèces d'animaux,- comme les
champs, ont besoii-d'êfre améliorés. Si.on-ne peut faire. plus,
au moins. donnons.. aux: poulains, -dès l'âge 'le plus- tendre,-les
soins qui-leur 'conviennent !. Quant à nos voisins de la. Rivière-
.Oùcllc,.utcus- lesTfélicitons de l'initiative. qu'ils ont prise, otnous
,espérons. qù'ils- recevront tout l'encouragement-qu?ilis méritent.
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Bon<exemple. à. suivre.,.-.

Voici ute paroiss'ïnodèle entre toutes le. autres ;v io à pour-
quoi.. nous la tons rU'ui 'pré'férab nr

autres paroisses qui nous doinient un plus grand nonibre-d abon-

nés. La jaroisse de la St.Famillé, de'ilI:dOrlan edmiîe
beaucoup de nos lecteurs le savcnt déjà,,est une des plus petites

paroisses du diocèse de Québec ; Eh bién ! malgró le nombre.
restreint .de. sa populàtioni elle donne 'déjà':15.boniés à notre

Gazette. . Nous .croyons qu'il.est guére. 1 ssi lede montrer ua
meilleur vouloir aussi nous les félicitons de tout ceur et nous
les'engageons à ersévérerdans d'ussi lou bles disp6sitions.

. ]Remerciementsi
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sérieuse de notre Législature.

RECETTES AGRI.OLES.

Moyon do faire cesser É' l'instant la. douleur causde par la
piciure d'insectes..

Si la chaleur continue de réchauffer le sol et l'atmosphère, sous
peu de jours nous verrons arriver, -par légions, des brulâts, 'des
maringouinîs, des tons, des guépes, etc., et nous serons, comme
les autres années, exposés à leurs morsures et aux douleurs qui
s'en suivent, si nous no nous hâtons de prendre un moyen sûr le
détruire le virus (principe vénéneux) que leur dard infiltre dans
nos chairs. Bien des fois, nous en sommes sûr, vous auriez payé
bien citer à qui aurait calmé les souffrances que vous causaient
ces étres malfaisantsj.et vous auriez regardé comme un bienfai-
teur celui qui serait venu à votre secours dans ë'es idoments'cri-
tiques. Aujourd'hui nous avons la satisfaction de vous annoncer
que nous allons être ce bienfaiteur et que nous allons vous offrir
u moyen bien simple et efficace de guérir la douleur causée par

la piqûre de ces insectes et aussi- de celle des oabeillés, et cela
sans même exiger un son: " Portez sur vous un poireau,-surtout
quand vous allez sur le bord des ruiséeaux ou des bois, car c'est
là que séjournent dc préférence cos-tres incommodes, et aussitôt

votre visage, vos mains, vos jambes ont été atteints tr l'un
ý'eux, prenez votre poireau, extrayez-en le jus et frottez la place
piquée. La douleur cesse à l'instant et la morsure n'est suivie
d'aucune tuméfaction (enflure).

Moyen de chasser les rats.
Beaucoup .de maisons sont infestées et incommodées par les

rat-, et les personnes qui les habitent savent leurs ravages. Vous
avez essayé chats, chiens, pièges, exterminateur, et il vous en
reste encore. Comme notre plus sincère désir est de ne pas vous
laisser plus longtemps la proie de ces hôtes -nuisible., nons vous
conseil ons de vous procurer du chlorure de chau.2, chez les apo-
thicaires, et de l'arroser du vinaigre; las émanations qui s en
échapperont feront déserter tous ces petits brigands. Les éma-
nations cru camphre doivent procurer le même effet. En prenant
des récautiolis vous pouvez employer le même moyen dans vos
étabus.

Remède contro la toux et la gourme des chevaux.
On nous prie de donner un remède contre la toux®et la gourme

dos chevaux. Beaucoup de chevaux sont atteints de ces maladies
dans cette saison. Voici notre réponse: Donnez à ces chevaux
une nourriture saine. Mettez clans leur repas du soir et du matin,
plein *le cruë.i de'la main de sol et' presqu'autant de fleur de
souffre. Au bout-de deux à trois:lours,otre -cheval .sca à peu
prê' guiôri, s'il ne l'est entièrement.

OBSERVATIONS- MÉTOROLOGIQUES,

Fàtes c Iá cole d'gri culture d Ste. Anne dc la Pocitio.

47iagr n 't ns dib iotde Non. 70dpgri, inizleet 40Oscnks de kziade On t

A 6h. À. i. 3 h. P.M.

Baru-
mètre 1

29.890J26°
30:080 25°
29.58038'
29.780120
30'.01 15.
29.58035'
29.71011
29;890I19°,
29.870115°
29.92032-
30. 08l'29°
30.180130,
30.01027°
29.97028-
30' 050141
30e8044°
!9.740537

29. 61044•
9.230 42'

.-9.740 42°
29.870 36'
-29.710 39'
.29.16046,
29:38031·
29.70030'
30 060 28'
0.170 27-

30:110 35-
9.840 37°29.72037*

Baro-
mètre

S-E .29.900
S-O 29.890
s 29.440

E. 9.690
S-E 29.450
N-0 29.720
N-0 29.790
S-E 29.780
E* 29.870
E' 30.040
N-E 30 '030
S-E 29.950
S-E 29.900
N-O 30.000
S-O 29..910
S-O 29.560
S :129.510
S-O 129.380
N-O 29.770
S-O 29.730
S-E 29.440
SE 29.280
S-O 29.480
O - 29.780
S-E .30.000
S-E 30.090
N-E '29.930
S-E 129.720
S 29.710

A 1i. P. M.

Baro-.
mètre

30.000
29.780
29.490
29.950
29.640
29.680
29.870
29.860
29.860
29.990
30.110
30.080
29.980
29. 980
30.070
29.830
29.570
-29.450
29.560
29.810
29 7,20
29.370
29.340
29.610
-29.950
30.100
30.110
30.000
29.700
29.820

ÉTAT

DU

CIEL.

Très-beau.
l'rès-beau.
Conv't, 'pluie
Derni couvert
Demi couvert
Nuageux.
Très-bein.
Très-beau.
Très-beau.
Nuag., neige.
frés-beau.
Très-beau.
Très-beau.
Très-beau.
Nuageux.
Très-beau.
Nuageux.
Nuageux.
Couv't .pluie
Demi couvert
Très-beau.
Pluvieux.
D. c'rt, plnie.
D. ct't, neigo
Nuageux.
rrès-beau.
Très-beau.
Couv't, pluie
Couv't, neige
Très-beau.

Nord-Est pondant 2i jours La température la plus éle-
Est " Z. vée a été de 63 degrés Fahrcn-
Sud-Est " 6 leit oi de 14 degrés Réanmur.
Sud - 4 " La température moyenne a
Sud-Ouest " 8 été de 38 degrés 12 minutes
Onest 21 " Fahrenheit ou de 2 dégres 42
Nord-Ouest « 4 " minutes Réaumur. M
Nord ' La température la plus basse

e a été de 15 degrés Faren-it oit
J. Scivou-rsu Plrhfesseur. tde 7 degrés drhéaunur.

VAILIÉTÉS.

Latm rtremyen
À L étéYN! de 3 dAJegrs1.iue

(Suite.)

-Pas encoro, pas encore, disait Henrictte en l•ur ,ouriant, ses
pieds sont trop petits, attendez qu'elle ait un peu grandi, alors
vous l'aimerez bien. n'est-ce pas i-Oh! nous Painons bien déja.
Deux mois se passèrent. Un jour au commencement de mars,
je cobuduisis des brebis au marché de Roî,ciéras, il y régnait une
animation extranrdnaire. ·Un drapeau neuf flottait à la fenêtre
de la mairie et tes mauvais aujets du village avaient -un air de
cranerie qui ml'étonna.-Et-ee dnne la fête du roi aujourd'hui"?

9þ
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roi.-Cominent! plus du:roi:?-:-Not niou4 sommes en république
-Farceur, va !--Je voudrais,,ma foi bieg, que cefût. une farce
mais va lire ce papier.-é fendlis aiéc peme ia'fâlîe pelotonnée
avtour du poteau .sur lequel..était col!ée. une..afiiche. venue.de
Pitrs,-et ljylu's-unolproclaination d. gouvernémento pro visire.-:
Eh bien ! fit Caventou.--Vive la iépublique ! Le peuple est libre,
e.ait-un ivrogne.-Et les homnies sint:égaùx répon'clait sur la
innie ton unngraut.LgaillardL face.blêm.e-que personnene. con
naissait.-Tiens, voisin, le mieux que nous ayons à-faire est de
retourner chez|nous, aussi bienà personne ne su soucie d'acheter,
et nous radartîmea.-Au diablé la rlubliti1e'!' groinelait Ca-.
vantou e.a chassant sa"vache dévantilui, voilà fr..qué.cette-i-
berté me fait perdre clair comme.le soleil.--Is auraient bien, 4in
attehdre la.iniudu marché pour .poser'Jer papier;que leàdible
emporte, disait.François.--Oli ! mes enfants, c'est pire..quîe lJ
choléra, répéflit une ieilleféinme, dans huit jours vous: veere.
la guilotine.- Et les -assi.gnats. pour ruiner le Pauvre. ràldu,
ajoutpit un ar*cuen, j'aaidéj goûté de la sauce;--As pas-peur,
criait un jeune fermier aux épaules carrées en posant son chapiau
criement sur l'oreille. Si les bonnets rouges:viennen t par
je les saluerai a soixante pas avec une poi.néd 'de..ferrailles iui
Jeur fera rcn trerla liberté danslu .ventre.-It nous donc, croi-ti,
Norceau, que nous voulon.s de leur républiquë? Sur notie, route
nous rencontrames plusieurs groupes.de paysans qui, .-la.veste sur
l'épaule, l'aiguillon à la main, , conduisaient leurs boeufs au'
marché. .Nou..3 leur anntonçàmrnes la grande'nouv'elle, 'ils nlevou-:
laiit pas y croire d'abord, puis ils rebroussaient chemin dnt
Inaugréant. Voilà comment -la république de:4-9, faite. par 16
peuple et pour le peuple, fut acclamée dans les -campagnés.
Quelques mois se passerent, éhaque jour les feuilles de. Paris
nous apportaient de belles promesse~s de réduction d'impéts,*de
réformes, que'sais-je ? En atendant les propiiétaires ne faisaient
plu.s travailler, les ouvriers chômaient, les iipositions. aug-rnen-
térent de 15 centimes. Les rouges .qui savaient bien que nous
le les aimions pas, nous traitaient dans leurs écrits de butors, <le
crétins, d'esclaves, de paysans. Ils trouvaient *que nous n'étions
pas assez pressés.le nous saigner à blanc pour leur donner nàtré.
argent. Mais quand ils virent que malgré eux nous allions, de-
venir électeurs, .ils changèrent leur jeu. Ils 'éciivirenit de belles
lettres aux paysans, pour nous prendre à la glu : c'étaient pourntous seuls qu'ils avaient renversé.le.gouvernement, nous étions
leurs amis, leurs frères, les iravailleurs le la terre, comme · eux
les travailleurs de la penséb ; ils inondaieit la campagné de
leurs écrits; .ne pouvant rien par la force, ils essayèrent le :la
flatterie, et l'homme est ainsi fait'-lue pus~'un ,'y~ lima
prendre. Ma femme, qui voyait bien que j'étais7 assez siirnple
pour mordre à l'hameçon, essayait de m'empêcher. de lire les
journaux qu pous.rent tout à coup par milhers après la révo-
lution comme les champignons .après un orage. ýMais. Antoinemi'uplortait pour rien à la maisont le journalide la canaille, le
pére Duchéne et autres (lu même genre, il me les expliquait.--
11 faut, répétait-t-il, que lo peuple. connaisse enfin ses droits,
qu'il soit éclairé, quil soit. libre, qué sais-je ? Henriette, en
<îuntre npot4, avec son simple bon sens; lui.prouvait quýil :avait
tort de parlr ainsi, tournait ses théories en ridicule et lui fermait
la bouch'e. D'abnnr il faisait semblant d'en rire, puis il cess.a
de venir à la maison et vint en eaichette mc,trouver aux champs.
Là, assis sur le bord d'une tranchée, il mé débitait des nouvelles
et m'in.struisait à sa manière, j'étais assez sot pour 'écouter
le tnmps se perdait et le travail n'avanlçait pas, -e e croyais de
bonne foi et plus instruit que moi, il n'était que bavard et dissi-
mitilé ; souvent il avait ''ir dd se rendre à mes objections, ce
n'était qu'un jeu pour piquer ma varité; le lendemain il revenait
a la charge et prenait sa revanche. Il me versait le poison
goite à goutte. J'étais rempli d'amour-propre, c'est par lqu'il

.'i attaquait. - Mallheureusem-etit je ne fus pas sasseule .viétime,'
et il n'ètait.pasJe setl non plus qui-exploitat la crédulité des ha-
.bitants de la campagne. Ces missionnaires de mauvaises doc-
.rine. répandirent une foule de petits livres soi-disant historiqgnés
et liitéeraires, et. qui:-n'étaient que mensongei's et irréligieux.
Leur meilleur moyen d'éclairer. le peuple c'était-de ie corrompre,

-de le rendre incrédule.- Quand il n'a.pluB. la- foi, l'homme cst
perdu:; c. n'est plus quutn.arbre sans-racine, qui du loiu parait

fort, mais que le mbiiidie'vei céÎuëli sur-laerr . Les.élections
approchaient ; chaque candidat, -Dieu sait s'il y en a en temps
de- république,. pour, obtenir le,dràit de.d6penseri:bons diners
i Paris, 25 fr.,p.arjour amasses centime par centime à la sueur

, dà'froit d'u psboureurfiliit le. ld belles pro'esseséliadcan,
seraitriche'etqimalrait; pour cela;; gl!hse-croiser lesöbras..sQu
saurait sans8apprendre,- onjserait, homme diEtatssans savoir -ce
i que c'est'que iErat, -et bienudiit7rés béll'es cliöses di. nlàvaiënt

:. d'äuïrdiéfaut )ùü celùi-d'étrd ded b'siirditéi.* ' Pinl'ietrsritmois se.
: se passéreni ailidi.-.i Quoilùelau mehoiàje.fussetopjurs:le me,

' .peidant¿déj fait ben.des. po.rès dans te mal. Ja'
cnîmeiiçau" à.croire qlueles prêtres.tromp'dt je peupl , it
religion .étibon--þoui les-femrhis; jallais' encore-le diiànch'e
à. la messe,:nais je n'y priaisiplus.;l 1.qitrtvail était'sansr charme
pour. moi, et je commençais à.-c.ie trouver bien au-dessus de ma
positib p rn 'iltéllig& i i.: st'in devoir ''oi i-aie
Français de voter dis-je-utrsoir'à Henriette;-dans trois jours j'irai
au chef-lheu de canton.. -Tu)as iaisonneTdit-elle. il faut que
les bons s'unissent contre les me'liants, peut-être ferais-tu bien
de consulter-notre cnré poursavoir lequel de ces messieurs cst-le
plus digne '-. J'arñ·n opidinm4 étijeine suispas e1o'mostilô' du
curé pour voter.d'apréisèsordres.>-.Auisi>ne t'ai-je pas dit-de..lm
demander ses ordres, .mais.ses conseils.-Je, me ,soucie -desuns,
comme. des autres, lës curés 6iit déjà âsséž d'influene' sur le
peuple sansu'or'nleur.donne¯encore- sa-dudiiè' 'olitili'e ' -é'
genter. Elle ne répondit pas, servit.ld souper.t.ne mangew
rien. Moi, j'affectai d'être plus.tai.que.de-coutume, j'avais fait
acte d'homme libre ;- dans,lefonds je sentais.qu'elle avait raison,
et je me couchai-'de bonne heiiré pour âvitei' tout'e4cdnversation.
Comme presque tous les votant«; 'je'..ne connaissais les candidats
que'de no ins. 'A toine,qui Teignait d e c'roire que j'aviiis dé la
préférenco pour le plus'muvais; ·m'en; loua beaucoup, et je
n'osai pas lui dire que mon intention étaitde voter -poir les' io-
dérés. Le jour'du vote, je m'éveillai de grand matin ; j'avais:eu-
la précaution d'écrire mon builerin'la veille et de le mettre dans;
la poche de mon gilet. .

- . . (A~ conhnfuer.)

Agents de la Gazette des Campagnes

.Révd. M. J. Harper. St. Grégoire;
Révd.-M. K. Ladrière,-St. Fabien.:,
.lévd. M. Ls. G. Langlais, Procureur au-Collége de Joliette.:
-M. F. X. Lecerc,·S. D.,. Terrebontie. . i.
Achille Bertrand, écr., Isle-Verte...
George Blais, écr., St. Pierre, Rivière dut-Sud.
Louis Blais, écr., Üvo.at, St. Thomas.
Jules Casgrain, écr., No P., l'sîlet..
Basile Charlebois, Pointe-aux-Andlais..St. Herimas.
Ls. Cas. Desrochers, écr.. J. P.,-Ste. Croix.
M. btani-:as Dionne; St. Denis (en'bas)-. :-
Docteur Duchesnav; Ste. Scholastique (Montréal). r

• Le Docteur A. A. lJuhamel;-Maskinontgé.
Frs. Ganivreau, écr., St. Hermas. . . . - .

F. X.- Ginugras, écr.-, marchand, St. Casimir.
- Etienne.Grondin, écr.,- arpenteur, Rimouski.

Edmond LaRue, écr., Notaire, St. Antoinie de Tilly.
Le Docteur Philippe Lassisseraye. St. Stanislas de Batiscan.
Le Notaire LemaireSt. Benoit (Montréni). .
M. EdniondLévêque, màrchandl, St. Alexandré, (Kamouraska).
.Ch.< Liudsay, écr.,:N..P., Kamouraska. :.,*. .

M. Basile Marquis, Ste Famille,-sle d'Orléans.
Noel Naean, écr., -.Cap St.:Ignace., -

Thomas P., Pelletiorréer., Trois-Iistoles.
Marcel Poirier, écr..rN. P., L'Assonption.
Gonzague VincontM..P., St. Ambroise·de la Jeune Lorette.
-. . --. :. . - ;. .. z :::
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